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L’Amant et la pomme

L’amant est la pomme que l’on cueille sur l’arbre au détour d’un 
chemin, c’est toute l’histoire du paradis et de la tentation; l’Amour 
n’était pas au jardin, il existait d’avant la première semence;
 Cette terre était le réceptacle de la déesse et nous fut offert à 
nous ses enfants...
 Son corps et le notre ne font qu’un, nous sommes sa chair et les 
origines de l’humanité. 
 Tout ce que la Déesse tenait entre ses mains était fécond,les 
minéraux, les plantes,
les animaux et les êtres humains.
 Lorsque le Ciel s’est détaché de la Terre,
ses créations en firent de même.le “croissez et multipliez” est sorti 
de la différence et du 
besoin de remonter aux origines et à l’unité.
 Et voila ce désordre créatif où chacun court après chacun, et 
pourquoi pas un autre ou une autre, l’unité n’y est plus et le dé-
sordre 
ou chaos créatif! 
 Chère Déesse, ton monde revient à toi,
il sera de nouveau entre tes mains.
 Tes créatures sont multitudes, toutes tes graines semées au vent; 
retrouvons la tendresse, retrouvons l’amour trésor et unique, et 
nous te rejoindrons Déesse Gaia, Déesse Hathor dans le respect de 
ton sein déversant la voie lactée...



À la Terre
 
Est ce que tu entends ma Terre ?
 Les hommes crient-ils plus fort que les voix des rochers le 
cristal des montagnes...
 Caches tu en l’infini des ressources de vie ?
la cellule qui à elle celle ressuscitera ce que 
nous avons détruit ?
 Tu dois bien avoir un secret, en attente ou bien est ce ma-
gnanime que les Ères passent et que tu regardes impassible la fin 
de celle ci ?
 Ma terre, notre terre nos bras d’amour 
t’encerclent et je voudrais donner le bout de mes doigts tendus 
aux arbres mes frères, nous
formerions  ainsi le tour de la terre, 
notre Déesse....

Aimez-vous...

Ma Dame, je vous vénère, 
vous aimez est pain quotidien.
 Vous êtes l’étincelle du cœur animant le monde qui vous 
entoure et vous respecte.
 Vous méritez la lune et le soleil, et les rêves qui vivent en 
vous bougent comme les nuages.
 Vos histoires d’amour sont belles et sincères et celle de 
votre vie entre mains divines.
 Votre voix me comble de joie des cascades resplendissantes 
de lumière.
Vous êtes l’Ondine marchant parmi nous.
Restez encore un peu, tout est si beau en votre présence.



À ma Rose
 
À ma Rose, aux pétales disséminés tu es tout mon écrin d’amour 
la vérité au cœur de femme que tu ramènes à la maison.
Là où nous sommes à deux le monde se refait et change sous nos 
rires et frayeurs.
Il n’est besoin de mot pour savoir que tu sais et que je devines.
J’étalerai devant toi les tarots aux dires zélés des audaces du des-
tin.
Et tu recomposeras la beauté partout  où tu te glisses et tu le fais si 
bien...
Il me restera le bon pour jouer à la vie.
Cette marelle est notre Ciel
pourtant je te parle du Dessinateur et tu restes fâchée avec lui, et 
je sais pourquoi...
J’ai rêvé que tu montais  avec moi sur la moto démarrée, et je 
pleurais de ta peine.
Ce karma , à deux nous le porterons, lui mettrons des fleurs 
donne-lui ta grâce et ton parfum, et tu verras ma chérie, tout ira 
très bien ailleurs et ici...
Les arcanes le disent, restons unies.



Aimer et se sentir Aimé...
 
Aimer et se sentir aimé, le cœur éthérique est une peau qui se 
dilate et palpite en permanence.
Il est la structure de la Vie, et toute chair humaine en est impré-
gnée.
 Ainsi tout devient vivant et parle en 
feeling, clair ressenti...
Nuages vous me comblez d’espaces changeants, et nous défilons 
comme vous sur la terre,
comment nous voyez vous ?
Fumées opaques ou scintillements ?
 Mon cœur bondit de vous aimer, chaque 
Présence est manifeste où que nous soyons, ou regardons, nous 
sommes là ensemble, et vous me voyez tandis que je vous sens, 
ma plume d’être est chair si fragile pour plus de rapprochements,
les brais aimés seront l’enceinte protectrice à la femme nouvelle 
née que je suis encore...
Merci d’être là !

Adam et Ève

Et lui, grand, sensible intelligent beau fort et fier.
Et Elle, grande, subtile raffinée sensuelle et spirituelle.
Et Dieu, immense, puissant présent avec Eux en Eux par Eux 
entre Eux.



Chevalier

Tu m’as pris par la main, toute petite,
recroquevillée dans mon chagrin d’abandon, 
et tu m’as remis en piste me confiant tes chevaux à conduire, et la 
route devant nous s’est tracée, à l’orée des chemins me nourris-
sant de ta générosité. 
 La vie est ainsi restée simple et belle, mon cœur demeu-
rant sauvage et fier comme la reine conduite par son équipage; le 
voyage n’est pas fini, Guenièvre est toujours en chevauchée, les 
châteaux ouvrent leurs âmes passées et le retour de la reine se fait 
entre murailles. 
 Ouvrez grand les portes, mais elles ne sont plus... les 
pierres redressées remontent du passé et redonnent forme à l’esprit 
chevalier. Mais je m’égare encore et encore, et pourtant les rendez 
vous de nos départs reviennent imperturbables, et tu m’attends 
toujours au pied de ma tour, enlevée le jour et ramenée à la nuit au 
seuil de cette vie palpitante de secrets...
Merci d’être à mes cotés. 



Cœur christique
  
Ô Cœur immanent du Christ, la tunique est
arrachée et le flamboyant écarte tout sur son passage. 
Laissez le passer. 
 Ce cœur signe la liberté de l’être, le flamboiement de lu-
mière céleste, il s’avance tel un navire aux imposantes ramures, il 
est notre étendard et flotte aux vents. l’air de cet amour est conta-
gieux, il va courir de la ville à la forêt, et nous serons touchés, ne 
pouvant arrêter cela, je le sens en moi prenant toute la place, cette 
réalité gonfle et grandit, les miasmes tomberont caduques, c’est un 
soulèvement, une révolution. 
La tunique s’est déchirée et les mains donnent à voir, ressentir 
clair ces rayons lumineux. les champs d’Amour vont refleurir, 
ouvrez vos poitrines, ce sont les moissons du Christ.
L’heure de la marguerite à sonné !!!

Le Ciel
 

Le Ciel s’est rapproché de la terre, et a tendu ses draps cachant le 
nid d’amour.
L’homme s’est fait oiseau, prenant envol dans ton regard profond, 
sublimé, d’où l’on ne revient point, et qui vit et palpite comme un 
pays d’âme devenu Everest.
 Soyez béni, mille fois Seigneur, et remercié, d’accueillir 
près de vous, deux voyageurs, dans l’espace d’amour, envolés. 



Comme un bateau  prend la mer...

Prends moi comme un bateau prend la mer, accoste moi et par-
tons, nous tanguerons ensemble; 
Capitaine Solaire, fais monter à bord l’ondine 
ondoyante; le vaisseau se transforme, quitte l’eau pour l’Éther.
 Les voiles se sont levées, la galaxie s’ouvre devant nous. 
Les mondes nous regardent et nos corps unis pénètrent l’atmos-
phère.Tout se resserre sur nous, nous sommes dans la matrice, 
petits poissons du filet cosmique, des milliers sont avec nous.
 Nous allons renaître , tout se dissout et à l’opposé de la 
terre et de l’ incarnation, nous nous dilatons complètement et res-
tons cependant nous mêmes. 
L’expansion lumineuse tandis que le noyau de l’être est bien pré-
sent...
 Nous partons en milliers, essaimer l’univers, tout est pos-
sible, tout est grand et rempli, tout existe vit et palpite, c’est toute 
la création dans son envers, les coulisses divines où tout prend 
forme ailleurs mais se prépare ici .



Chat abandonné réfugié dans mes robes

cet amour est sauvage...
et il décide de vivre et me griffe au visage.
Jamais apprivoisé, et pas tout à fait sage il s’installe ici aux fé-
minins orages il veut prendre toute la place, pour lui ce sera un 
village.
Il a pour lui, le grand Esprit qui tisse les désirs et modèle les 
nuages.
J’ai décidé de vivre ici-bas le courage je lui donne la main, et il 
m’ouvre ses bras.
Homme réveille-toi, cet amour est sérieux il a la barbe blanche de 
Dieu !!!

Déménagement

Enfin mon cœur a déménagé.
Je l’ai enveloppé dans des chiffons et tout au fond dans son carton 
bien calé !
Un grand homme aux bras forts l’a transporté c’est un joli voyage 
il cahote un peu
Tiens, je crois qu’il est arrivé à destination...
Chut, il est encore dans son carton !



Je m’en irai tremper mon âme

Je m’en irai tremper mon âme à l’acier froid de ton cœur absent…
Ton secret de séduction reprendra son panache !!!
Il suffira d’un coussin pour que je reste calée de tout mon long en 
espace de promesses.
Ce qui se dévoilera nourrira tes ardeurs et je serai toute aise de me 
donner encore.
La chose est naturelle, nous le faisons si bien.
J’ai hâte de partir, laissant loin le jardin et devant moi la Vie dé-
pliée d’infini.

J’ai fin de toi !!!

Qu’aurais signé aux histoires du grand Échiquier ?
Ou qu’avons nous déposé chacun de notre coté aux feuillets, à 
l’amour pactés et encrés, de nos noms au bas de chaque page.
Nous descendons ici bas sur Misgard et des milliers de feuillets 
karmiques s’agite sur l’arbre de nos vies, nous réaliserons le des-
tin feuille après feuille. 
 Comment ne plus ef feuiller la Vie, et la fleurir ou former 
les fruits de nos enfantés...
 Je veux ouvrir cœur et mains en rose étoilée, et laissez 
s’envoler les échevelées du destin en pétales soyeux, abondants, 
sillages de l’amour en visite sur la pointe des pieds...



Chasse au trésor !!!

Je le tiens encore cet amour, je l’aurais volontiers renversé mais il 
serait remonté tout seul du ravin où je l’avais précipité...
 Les ronces et l’abrupt ne l’effraient point et il s’accroche 
au contraire et se renforce. 
Les douleurs qui le tenaillent et l’obsèdent se sont cachées et 
tapies dans un coin, tranquilles.
 Vous faites fi de moi, le cœur est bien vivant et se joue de 
toutes les tempêtes, il résiste, il farce et vous reprend dès que tout 
est perdu.
 Son chemin se trace et il rit des obstacles, à se demander 
s’il s’en nourrit ? Où allons nous ? Que faisons nous ?
 La danse n’a plus d’orchestre, le cœur a fondu et les larmes 
de l’être sont la sève du petit bois.
Les Nains ont volé le trésor humain !!!



Barbe bleue

Barbe bleue ferme ses portes, et ses fantômes hurlent chaque nuit.
Les captives de son cœur, bouclées…
Jetant un œil dans la serrure le nombre y est; et leur ombre est 
intacte.
La nouvelle venue se tourmente toute seule.
Les paroles au cliquetis des armes suffisent à repousser sa 
flamme.
Comment oser vous aimer ?
Vous serez ici captive.
Regardez bien ma préférée je la garde enmurée.
Vous allez à votre guise, je ne vous désire point, mais s’il vous 
vient à tenter mon humeur délicate, je saurai d’un coup de patte 
vous contraindre à l’exil.
Approchez, mais fuyez ! et surtout n’aimez point.
Comme vous me fatiguez de tant de verbiage… 
Le bonheur est à clef, je volerai le votre.
Le mien est en sureté et ne l’ouvrirai point, pour tout l’amour des 
Cieux…
Enferme amante.
Je vous aimerai fantôme.
Et bien disparaissez ! que je vous saisisse…
Les proies se donnent trop facilement j’aime qu’on me résiste…
Qu’avez-vous fait de moi ? je ne le supporte… en partant, ne 
refermez pas la porte !!!



Destinée
 
Suivons nous le chemin des étoiles, relié par un fil invisible sus-
pendu au dessus de nos têtes ?
 Nos pas retissent la trame lumineuse et les événements de 
notre vie sont le dédale céleste.
Pourtant la carte n’y est plus, et les songes enfoncent nos pieds au 
dessus des nuages.
 La ligne dorée de notre cœur allume ses
lumières au chemin suspendu, et les je t’aime de notre vie brillent 
en diamants étincelants sans défléchir jamais.
 N’abandonnons pas le chemin comme le Mât du tarot 
sage, nos pas sont de la lumière,  et le ciel en est plein, l’humanité 
avance, même ses reculs ou chutes sont en marche.
 Continuons, doutes et hésitations deviendront tremplins. 
Sept milliards et plus de chemins étoilés, tissés pas-à-pas, nos-
frères de lumière eux aussi,  ont besoin de nous...

Donnez-moi
 

Donnez moi de ce pain dont se délectent les Anges et qui fond 
tout doux à pleine gorge ouverte... 
 De ce miel encore bruissant des allers et venues jusqu’au 
palais de la Reine...
 Donnez moi du respire de ces fleurs sauvages entre roc et 
lande, où courent les pierres et les kobolds.
Que ma faim s’évanouisse,la petite porte que tu as laissée ouverte 
en partant, se referme, et le jardin clos s’endorme sage..
 La clef a roulé dans la prairie joyeuse il faut la retrouver !! 



Du sel, du miel et de l’eau

Cet amour, il repose la pâte lève silencieuse le ferment vient de 
prendre et les êtres se soulèvent ils émergent du néant de l’indi-
cible souvenir depuis la nuit des temps cette flèche d’amour partit 
fendant l’ombre pour y percer le cœur de toute magnificence 
reconnaissons-nous...
Nous sommes au cœur des choses le noyau éclate et nous disper-
sons de l’infini dans cette dimension.
Cœurs d’être réveillés vos semences sont des étoiles...

Tu tournes autour de moi
 
Tu tournes autour de moi comme un oiseau cherchant sa proie tu 
frôles l’air et reprends ton vol sans toucher terre.
Tu ne fais juste qu’effleurer tu ne prends pas et tu regardes déjà 
ailleurs ou tu es déjà ailleurs...
Ne viens tu pas quérir celle qui t’aimait ?
Ce vol est déjà une habitude et à chaque fois c’est pareil il doit y 
avoir un compte secret de tant d’envols pour un toucher
Mais la terre tourne mon ami et la prochaine fois que tu voleras au 
dessus de moi je n’y serai plus ....



Et je n’ai plus de fruits

Et je n’ai plus de fruits et je n’ai plus d’amours je deviens jeune 
fille aux rêves envolés il n’y a plus de toit à ma chambre secrète 
le destin reprend ses ailes et vient me libérer le paradis compte 
toutes ses clefs et nous vidons nos poches qu’avons nous oublié?
Hommage aux doux T.... dont rêvent toutes les femmes jouant tour 
à tour du je t’aime, moi jamais attendre est un revirement d’âme 
où le cœur s’est perdu endroit envers décousu bientôt le jeu est 
sans chandelle bien sur la voix déjà s’est tu et partir de plus belle 
... et qu’aurais-je vécu ?

Faut-il

Faut-il que mes mondes soient grands car déposés à tes pieds 
tu chancelles…
Et tout danse autour de nous
Jouvenceau jouvencelle.
Notre amour a-t-il des ailes ? ou un dard aiguisé qui griffe et puis 
reprend cœurs humides échaudés lassés des jeux cruels.
Où ce qu’on appelle amour dort au plus profond des âmes rocher 
inaccessible emporté par la lame.



Isis vénération

Iisis, tu étais la première, tes bras montagnes contenant ce ventre 
fécond aux vallons chauds et humides.
 Les poissons frétillants de la grotte céleste sont nés et nous 
fumes légion sur ton sol à marcher…
 Pourquoi avoir créé tous ces êtres, d’où venons nous, pour-
quoi ici nous incarner, nous densifier ? 
 Tu permis le respect, la communion naturelle, tous les 
règnes aimés...
 Mère qui ne sait que donner se voit spoliée, Ciel et Terre 
sont désunis, l’amour n’est plus l’air respiré dominer devient sec, 
tranchant, pointu et séparé, la souffrance est créée ! 
 Hathor, revient, nous sommes tourmentées dans nos destins 
de femmes, que douceur, abondance et amour puissent de nouveau
régner, reprenez Déesses votre place Céleste.



Je voudrais remercier
 
Je sais, tu n’y es pour rien tu prends...
Et c’est peut être tout simple mon cœur s’est donné. 
Il sautille dans les flaques petite fille sur un pied, scintille d’être 
comme le feraient les fées...
L’amour magique est celui qui debout tient tout seul, les êtres n’y 
sont pour rien ou bien pas  pour grand chose, l’orchestre est là 
haut et nous n’entendons rien. 
Pourtant ce petit air donne bien la cadence et bien dansons  et 
toujours inconscients ???
Il est un parfum du ciel installé dans mon âme qui s’étire et gémit 
et me prend ainsi, le ferait une vague, dévoilant images et dou-
ceurs  d’une terre aimée.
Il est revenu reprendre en moi sa place et l’oiseau d’amour sur 
mon cœur s’est posé, pétale de rose au tourbillon léger...

Ascension

Jamais ascension du cœur ne fut si périlleuse...
 Les mains écorchées sur la paroi lisse et froide.
Je glisse et me retend, tu reprends appui et je remonte d’un 
souffle.
 Les aigles qui survolent miroitent l’au delà,
qui lui aussi s’approche et s’enfuit à la fois...
 Un faux pas de toi me trouvera captive 
au contrebas rocheux, arrêt sur ascension.
 Que Shamballah s’ouvre au terme de cette montée, et s’il 
vous plait reconnaissez et gardez moi, nos cœurs brillants en-
semble de mille feux...



L’An verse à nouveau
(bon anniversaire)

Tu cries au monde ton souffle sonne retentit haut et fort les foules 
passent sans bruit sensibles ou insensibles au tintamarre du cœur.
Tu donnes en cachant ta vie profonde, inquiétants mystères.
Je suis là, sans y être et vous ne savez pas car j’ordonne aux sons
ils parlent fort pour moi et en le disant vous ne saurez pas car je 
suis là pour moi c’est déjà pas si facile souvent je suis contre elle 
et m’en repend avec vous…
C’était juste du blues ………

Le faire c’est bien,
le dire c’est mieux...

Qu’avons nous fait de ce jardin ensoleillé où l’âme voyait le jour 
y était apaisée.
Nous étions invités de cet Hôte silencieux qui tour à tour dressait 
le lit pour des festins joyeux !!
Au deuxième printemps, sa présence tu nies, ni vu, ni entendu, ni 
senti, ni pris
À la table du roi pêcheur, où se termine la fête 
...
Vous ne m’avez salué !
Qui croyez vous aimer ?
l’Amour apostrophée ...



Nounours

Il est un petit coeur tout caché de fourrure qui m’enveloppe et 
m’attache à chaque serrement sa tendresse infinie se diffuse lente-
ment et de grande je fonds redevenant enfant.
Dans tes yeux de billes et tes papattes douces une étoile se penche
et son lait chaud qui coule parfume l’en dedans.
Le monde se diffuse nous sommes en isle coton mes bras gardant 
trésor d’un cœur à l’unisson !

Le jardinier de l’âme

L’Amour est le jardinier de l’âme; Bienheureuses les plantes qui 
se couchent  sous son onde généreuse, et se réveillent dans le lit 
perlé de rosée;
 Oh rose-volupté, tu viens ce matin de perdre la vie, de 
l’avoir tant offerte, tant ouverte, et te voilà cueillie, entre ses 
doigts, livrée dans ta pluie de pétales éparpillés sur la terre du 
jardin.



Le Monde spirituel

Le Monde spirituel est rieur comme un soleil.
Ne pensez pas qu’il soit triste ou hostile, ces états d’âmes appar-
tiennent aux batailles intérieures humaines.
Il est ouverture, sollicitude, dans un jeu de cache-cache perma-
nent.
Je me montre, et je me retire,  pour que vos pas soient libres.
Jouez avec la Vie, comme une balle qui rebondit et reprend son 
élan au sol, pour mieux toucher le Ciel.
Son mouvement, son action, sont incessants, et nous sommes en 
comparaison, si statiques et pesants...
 Il nous regarde à travers les yeux des fleurs, nous transporte 
dans ses vents d’humeur qu’il souffle sur nos âmes selon son bon 
vouloir, et nous enroule ainsi

Le seul espace

Le seul espace où je veuille me réfugier,est l’infini de ton être
Les jardins de ton âme, où je me promène à volonté.
L’espace d’aimer, déposé à terre, comme une plume légère, où 
l’homme devient ange, et où l’ange rejoint l’homme.
Tu me donnes le ciel dans l’écrin de tes mains et me voici, enfant, 
enroulé dans les fils d’amour tout petit, fragile et frémissant de 
naître à nouveau, pleurant la douleur et l’extase mêlée de larmes 
et de sourires émerveillés.
 Comment, Seigneur, permettez-vous autant d’amour dans 
le coeur d’une femme ?
N’y a t-il donc désormais plus de frontière, et déjà votre coupe 
déborde et se répand sur la terre aimée.



Les fées

Que vous êtes coquines ! car vous me voyez bien vous suivez de 
votre sillage lumière chacun de mes faits et gestes cachées der-
rière votre rideau astral ! 
Quel est ce théâtre joyeux ?
Est ce que je vous amuse ? et tout ceci est-il sérieux...
Tantôt vous apparaissez sur l’écran, vous voici affectueuse sur 
l’’épaule d’un ami, et vous y glissez lumière aux énergies fati-
guées,
 Lorsque je vous vois suivre le livre que je lis et le marquer 
de votre présence, je ris.
Vous êtes mes meilleures amies.
 Vos éclats de lumière ont des bleus joyeux, jaunes étoilés...
Vous ponctuez de votre cœur doré, votre présence sur mes sœurs 
végétales et honorez mes visites de votre reconnaissance com-
plice...
Inattendues et juste à propos ! votre venue se fait à point nommé 
«magique» !

Les Phares de l’Amour

Il y a des Phares de l’amour la lumière y a fait son nid, les tem-
pêtes des hommes viennent s’y échouer.
Papillons aux grandes ailes aveugles au phosphore.
Ces êtres dressés comme des menhirs prennent toutes les vagues,
et demeurent collés au rocher où leurs pieds sont ancrés.
Ils brillent pour la nuit de l’âme et ne se connaissent point...
Seuls, porteurs, isolés tandis qu’une longue trame étoilée les 
tissent depuis le firmament...



Lumière

L’épée d’Excalibur  a percé le rocher de mes peurs et cette lumière 
si neuve et légère s’est emparée des derniers bastions...
Il n’y a plus d’obstacle pour Elle.
La source jaillit de nouveau le noyau dur est éclaté.
Il n’y a maintenant de place que pour Elle.

L’Homme Papillon

L’Homme Papillon comprit que son reflet lui enseignait des 
mondes où il se perdait galoppant seul sur des landes infinies…
Faire demi-tour et tenir entre ses mains l’éclosion d’une histoire. 
l’œuf est en cristal, et le cœur tendre doré remonte vers lui du plus 
loin à tout prêt.
Laissez moi deviner la Vie est -elle ainsi fidèle au rendez vous ?



Toi

De toi je n’aurai apprivoisé que le s... et de moi, qu’auras-tu pris ?
 Les éclaircies astrales d’un esprit accroché aux branches de 
ton cœur.
 Grand Homme, tu domines, tes rêves te submergent en flots 
sonores continus et les ressacs de ta vie assaillent  les bastions 
rocheux de ton être.
 Apollinaire aux effluves libérées, tu voyages en ma vie, 
solitaire à mon cœur naufragé.
 Tu es le chat frôlant l’échine, miaulant aux ondes  du plai-
sir bleu électrique à la foudre divine allumée...
Nous n’allons nulle part,  et ainsi le voyage sera long, je le sens, la 
piste est dans les étoiles !
Comme j’aime aimer, et je ne sais rien faire d’autre.
Cette vie qui passe est merveille puisque mon âme est pleine.
Tu déranges mes fées et les inquiètent, le mâle dormant n’est pas 
coutume en mon nid étoilé.
 Reste et pourtant pars, le ciel se retissera au creux de ma 
maison...
 Il faut être passionnant, sinon rien, s’entourer d’astral et le 
faire rester, et que veut dire aimer, si ce n’est répandre la lumière, 
lorsque le fil s’accroche et s’amarre solide, aussi fin soit-il.



Maman

Du plus profond de mon être tu fis venir le souffle sur ton corps, 
déposé...
 Les entrelacs de nos chairs à nos cœurs emmêlés.
Nos vies se prolongent, marchons plus loin, plus fort à deux. 
Tu es celle qui accompagne et libère, et ta main est toujours dans 
la mienne depuis l’éternité.
Nos pieds de sirène se blessent aux chemins.
Le rendez vous du Père approche et nos jambes s’envolent.
Soyons fières, ma sœur, ma mère, mon enfant, les jardins de mon 
père sont nés, les bourgeons de joie éclatent sous la lumière du 
jour.
Je la vois poindre et chatouiller nos cœurs. 
Viens voir, il sont tous là ! 



Mon Dieu,

cet amour n’est pas fait comme les autres !
 Dites-moi, de quoi l’avez vous tissé, de quels points ma-
giques et invisibles ?
 Nos corps entrelacés en sont la trame et votre aiguille ne 
cesse d’y broder en lettre de feu notre histoire;
 Mon désir inassouvi, est que tu me portes sur les ailes de 
l’amour jusqu’en altitude où enfin nos êtres libérés s’unissent dans 
un même esprit.
 Je n’aurai plus assez d’espace dans cette vie pour porter cet 
amour, et par quel destin divin, m’en avez vous fait porteur ?
 Je t’aime pour que le pont se tende entre ces deux mondes  
et l’homme puisse s’y relier librement.
 Je t’aime pour te rappeler la vraie nature de ton être et te 
redonner tes ailes, meurtries par les hommes d’ici-bas.
Je t’aime pour qu’il ne reste à la fin de cette vie qu’une seule 
goutte, une seule essence,au delà de toutes mes réalisations hu-
maines.
Et que cette perle, venue du jardin de mon âme te soit donnée.

Mots maux 

Tes mots qui font mal claquent sur moi sonnant le glas d’un écho 
de trépas.
Si tu aimes désaimer… la haine serait plus douce que ce coutelas 
acéré menaçant de ta bouche !
Tais toi, et reprends ton âme remets tes mots à l’endroit.
Mon cœur retourné se détourne de toi !



Où sommes nous ? 
Où existons nous ?

Mon cœur flottait , ballon rouge au dessus de ma tête, et je me suis 
promenée dans le monde le tenant par la ficelle…
 Avez-vous vu comme il est gros, comme il se gonfle et 
flotte léger dans l’air ! et Tous de dire, « il va grandir encore
et se déployer de jour en jour »
 Ce ballon, je le tiens très fort encore, de léger est devenu 
menaçant, dangereux pour la main qui le tient.
 Je n’en ai pas d’autre pour le présent, il est au modèle gros-
si du petit organe qui chahute et tangue dans mon corps.
Ceci n’est pas à toi, et ne le sera jamais.
Je suis très fière qu’il se soit fait tout seul ! 
Et pourtant nos souffles mêlés l’ont animé.
Ce matin ma main est fatiguée de tenir la ficelle…

Si tu m’aimais... 

Oh non mais ce serait terrible, je serai poursuivie chaque minute 
de mon agenda et tu arracherais la page, et elle serait à toi !!! 
Plus de nounours dans mon lit et le picpoul renverserait le thé aux 
messages du matin...
Je ne te verrai plus, tu serais toujours là... et mes amies en fuite 
pétrifiées en statues de chagrin.
Mes pensées ne décocheraient  plus les étoiles et retomberaient à 
plat, comme n’ayant pris l’envol ! 
Que dire de mon corps, les allées parcourues n’accueillent plus le 
sauvage et les fées rares encore jamais vues. 
Plait à Dieu que tu ne m’aimes pas, continuons sans nous trouver 
et la partie de cache-cache continuera au Ciel.



Sms moi ???

Et... la roue clique et reprend un tour, le cœur qui attendait se 
remet à l’ouvrage.
Le temps sera très court, le déclic approche et l’absence toquera 
de nouveau sur la tempe.
Grand Amour, 
Où sont tes ailes enveloppantes? 
Ici rien ne se vide, tout est en plein lié.
Où habites-tu grand A?
Où toquer, avons nous rendez vous ? tu es là, tu attends, je te sens 
sur le retour,  et bien raccompagnes moi aux jardins de mon Père...



Texte du petit matin : 
qui sommes nous, 

où allons nous, 
d’où venons nous ?

 
Les hordes de l’humanité seront de plus en plus nombreuses, et à 
l’époque que nous vivons, c’est le grand Rassemblement.
 Les grands âges se retrouvent et nous sommes brassés les 
uns avec les autres comme dans une machine à laver cosmique, 
c’est la “chianli” comme dirait de Gaulle ! 
 Nous devons apprendre une chose : à penser, car rien ne va 
plus, chacun va chercher à s’opposer à chacun, et l’ennemi sera 
partout et nulle part, car l’ennemi c’est nous vis-à-vis de nous-
même.
 La Paix avec notre adulte intérieur, notre enfant intérieur, et 
nos démons intérieurs. 
 Nous sommes des bombes explosives qui au détour du 
moindre accrochage peuvent exploser.
 Le Retour au jardin intérieur, la source y coule claire et 
lumineuse, l’eau y est nourrissante...
 Le théâtre de rage que nous vivons s’éclaire, et les Êtres 
invisibles lumineux prennent place et sous-tendent nos actes. 
Il règlent l’harmonie et apaisent notre âme.
 Que le Ciel nous entende et que nos voix aussi portent, 
chantent, car nous sommes sur le retour de l’humanité en son sein, 
son origine, et l’Arche de Noé se remplit, la confusion sera 
totale, c’est jamais ou toujours, nos amis célestes seront tout 
proche, alors Bienvenue !



Capitaine

Tu navigues en amour sur un vaisseau fantôme les voiles déchi-
rées n’ont plus de prise au vent.
Les cales engorgées des trop lourds souvenirs font un tapage 
sourd et à la fois strident.
Je vois le capitaine debout , au mât se tenant son regard se vide, et 
les côtes s’éloignent la terre se dérobe et le roulis se creuse em-
portant les parfums et les rires de femme. 



Chroniques amoureuses
 

Tu tournes autour de moi comme un oiseau cherchant sa proie tu 
frôles l’air et reprends ton vol sans toucher terre.
Tu ne fais juste qu’effleurer tu ne prends pas et tu regardes déjà 
ailleurs ou tu es déjà ailleurs... ne viens tu pas quérir celle qui 
t’aimait ?
Ce vol est déjà une habitude et à chaque fois c’est pareil
il doit y avoir un compte secret de tant d’envols pour un toucher
Mais la terre tourne mon ami et la prochaine fois que tu voleras au 
dessus de moi je n’y serai plus ....
De toi je n’aurai apprivoisé que le s... et de moi, qu’auras tu pris...
les éclaircies astrales d’un esprit accroché aux branches de ton 
cœur.
Grand Homme, tu domines, tes rêves te submergent en flots so-
nores continus et les ressacs de ta vie assaillent les bastions ro-
cheux de ton être.
Apollinaire aux effluves libérées, tu voyages en ma vie, solitaire à 
mon cœur naufragé.
Tu es le chat frôlant l’échine, miaulant aux ondes du plaisir bleu 
électrique à la foudre divine allumée..
Nous n’allons nulle part, et ainsi le voyage sera long, je le sens, la 
piste est dans les étoiles !
Comme j’aime aimer, et je ne sais rien faire d’autre.
Cette vie qui passe est merveille puisque mon âme est pleine.
Tu déranges mes fées et les inquiètent, le mâle dormant n’est pas 
coutume en mon nid étoilé.
Reste et pourtant pars, le ciel se retissera au creux de ma maison...
Il faut être passionnant, sinon rien, s’entourer d’astral et le faire 
rester, et que veut dire aimer,
si ce n’est répandre la lumière, lorsque le fil s’accroche et 
s’amarre solide, aussi fin soit-il....



M....

Il est un petit M suspendu, à ta langue il roule et se déroule et 
retourne se cacher tout au fond de ta gorge.
Il gesticule, sort une patte et se blottit tapi, croyant qu’on ne le 
voit pas.
Je crois qu’il a peur du M roulant dedans mon cœur.
La partie est joyeuse et tour à tour comique !
Fais en une moustache ... un amour sur une patte..
Il y a de quoi zozoter d’hésiter à le dire ! encore un brin d’années 
.... pourvu qu’il ne s’échappe !!!

Sais-tu ...
 

Sais-tu qui tu transperces sur le fil de ta langue ?
Au plus profond de moi brillent toutes ces étoiles qui tiennent 
dans sa Main.
Et ce sillon si doux accueillant qui t’enlace est un puissant delta 
signant dedans sa Trace.
Que dis-tu de ces seins miroirs de Reines aux grâces perpétuées 
…
Ferme les yeux.
Ni prise
ni comprise
ni emprise
ni conquise. 



Tout ceci

Tout ceci n’est qu’une grande farce l’Ingénu a tendu ses filets
et les poissons grouillent dans la nasse,
quelqu’un aurait-il fait son trou ? s’échapper dans le grand océan 
avant que le chalut nous remonte sur le pont !
Nous brillons tous d’argent et frétillons chacun devant chacune
Le nombre se fait masse
Nous sommes pris et de vie en vie, pêchés .
Il me sied d’être au creux de sa Main les roulades de l’être me 
tournent la tête. je garde encore les fils d’une éclosion toute 
fraiche
Demandez lui de vous tendre la main !
Simplicité, je t’aime.

Déesses.....
 

C’est bien que tu t’arrêtes et te reposes enfin ton incessant brouil-
lage se calme.
Tu nous laisses te remplir et déplier ton cœur de coquelicot.
Nous aimons êtres en toi l’espace est grand et clair.
Nous immortelles déesses n’avons point de chair.
Fais de nous ce que veut.
tu es le capitaine.
tes voiles sont nos parures.
et la force de ton destin notre proue.
Nous aimons tes amours et les faisons grandir.
Sois forte et consciente.
Nous sommes nombreuses en toi et tu es le navire.



Lettres d’amour, que l’univers l’entende !!!

Où sommes-nous, où existons nous ? 
Mon cœur flottait , ballon rouge au-dessus de ma tête et je me suis 
promenée dans le monde le tenant par la ficelle ..
Avez-vous vu comme il est gros, comme il se gonfle et flotte léger 
dans l’air ! et Tous de dire, «il va grandir encore et se déployer de 
jour en jour»
Ce ballon je le tiens très fort encore, de léger est devenu mena-
çant, dangereux pour la main qui le tient
Je n’en ai pas d’autre pour le présent, il est au modèle grossi du 
petit organe qui chahute et tangue dans mon corps.
Ceci n’est pas à toi et ne le sera jamais. je suis très fière qu’il se 
soit fait tout seul, et pourtant nos souffles mêlés l’ont animé.
Ce matin ma main est fatiguée de tenir la ficelle . 



Fin
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Sais-tu ...
 

Sais-tu qui tu transperces sur le fil de ta langue ?
Au plus profond de moi brillent toutes ces étoiles qui tiennent 
dans sa Main.
Et ce sillon si doux accueillant qui t’enlace est un puissant delta 
signant dedans sa Trace.
Que dis-tu de ces seins miroirs de Reines aux grâces perpétuées 
…
Ferme les yeux.
Ni prise
ni comprise
ni emprise
ni conquise. 
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